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LES TROIS PETITS COCHONS 
version anglaise 

 
Il y avait une vieille truie avec trois petits cochons, et comme elle n'avait pas assez d’argent 
pour les garder, elle les envoya chercher fortune eux-mêmes. 
 
Le premier cochon rencontra un homme qui portait de la paille et lui dit : 
"S'il vous plait, monsieur, donnez-moi cette paille pour que je me construise une maison." 
L’homme la lui donna, et le petit cochon construisit une maison avec.  
Arriva alors un loup, qui frappa à sa porte et lui dit : 
"Petit cochon, petit cochon, laisse-moi entrer." 
À quoi le cochon répondit : 
"Non, non, par les poils de mon menton." 
Le loup lui répondit : 
"Alors je soufflerai, et je soufflerai, et je ferai exploser ta maison." 
Et il souffla, souffla, et il fit exploser la maison et mangea le petit cochon. 
 
Le deuxième petit cochon rencontra un homme avec des branches d’ajoncs1 et dit : 
"S'il vous plait, monsieur, donnez-moi ces ajoncs pour que je me construise une maison." 
L’homme les lui donna, et le petit cochon construisit une maison avec.  
Arriva alors le loup, qui lui dit : 
"Petit cochon, petit cochon, laisse-moi entrer." 
"Non, non, par les poils de mon menton." 
Le loup lui répondit : 
"Alors je soufflerai, et je soufflerai, et je ferai exploser ta maison." 
Et il souffla, souffla, et il fit exploser la maison et mangea le petit cochon. 
 
Le troisième petit cochon rencontra un homme chargé de briques et lui dit : 
"S'il vous plait, monsieur, donnez-moi ces briques pour que je me construise une maison." 
L’homme les lui donna, et le petit cochon construisit une maison avec.  
Arriva alors le loup, qui fit comme il avait fait avec les deux autres petits cochons : 
"Petit cochon, petit cochon, laisse-moi entrer." 
"Non, non, par les poils de mon menton." 
Le loup lui répondit : 
"Alors je soufflerai, et je soufflerai, et je ferai exploser ta maison." 
 
Eh bien, il souffla, souffla encore, et il souffla et souffla encore, et il souffla et souffla encore 
; mais la maison restait debout.  
 
Quand il comprit qu'il ne pourrait pas, malgré tout son souffle, détruire la maison, il dit : 
"Petit cochon, je sais où il y a un beau champ de navets2." 
"Où?" demanda le petit cochon. 
"Oh, dans le champ de M. Smith, et si tu es prêt demain matin, je t’appellerai, et nous irons 
ensemble en chercher pour le dîner." 
"Très bien," dit le petit cochon, "je serai prêt. À quelle heure veux-tu partir? 
"A six heures." 

 
1 Petit arbre à épines et fleurs jaunes 
2 Légume racine, de couleur blanche et violette 
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Alors le petit cochon se leva à cinq heures et prit les navets avant l'arrivée du loup. Quand 
celui-ci arriva à six heures, il dit : 
"Petit cochon, es-tu prêt ?" 
 
Le petit cochon répondit : 
"Prêt oui ! J’y suis allé, j’en suis revenu, et j'ai préparé une bonne potée3 pour le dîner. " 
Le loup était furieux mais se dit qu'il aurait le dessus, d'une façon ou d'une autre ; aussi lui 
dit-il : "Petit cochon, je sais où il y a un joli pommier." 
"Où ?" demanda le cochon. 
- Dans un joyeux jardin, répondit le loup, et si tu ne veux pas me décevoir, je viendrai te 
chercher demain à cinq heures pour prendre des pommes." 
 
Alors, le petit cochon se réveilla le lendemain matin à quatre heures et partit pour les 
pommes, espérant revenir avant l'arrivée du loup ; mais il avait une plus longue route, et il 
dut grimper à l'arbre, de sorte qu'au moment où il en descendait, il vit venir le loup, ce qui, 
comme vous pouvez le supposer, l'effraya beaucoup. Lorsque le loup arriva, il dit : 
" Petit cochon, quoi ! Es-tu ici avant moi ? Ce sont de belles pommes ? " 
"Oui, très belles " dit le cochon. "Je vais t’en jeter une." 
Mais il la jeta si loin que, pendant que le loup partait pour la ramasser, le petit cochon sauta 
et courut jusque chez lui.  
 
Le lendemain, le loup revint et dit au petit cochon : 
"Petit cochon, il y a une foire à la ville cet après-midi, tu y vas ?" 
"Oh oui," dit le cochon, "j'irai ; à quelle heure seras-tu prêt ? " 
"À trois heures. " répondit le loup. Le petit cochon partit donc comme d'habitude avant l'heure, 
et se rendit à la foire. Il y acheta une baratte4 de beurre. Comme il rentrait chez lui avec, il vit 
venir le loup. Il ne savait pas quoi faire.  
 
Alors il se faufila à l’intérieur de la baratte, qui se renversa et se mit à rouler, rouler jusqu'au 
bas de la colline, avec le cochon à l'intérieur. Cela effraya tant le loup qu’il repartit chez lui 
en courant sans même aller à la foire. 
 
Il alla à la maison du petit cochon, et lui raconta combien il avait été effrayé par une grande 
chose ronde qui descendait la colline devant lui. Le petit cochon lui dit : 
" Ha, je t’ai fait peur, alors. J'étais allé à la foire et j'avais acheté une baratte à beurre, et 
quand je t’ai vu, je suis entré dedans et j'ai descendu la colline. »   
 
Le loup était vraiment très en colère et déclara que cette fois il mangerait le petit cochon en 
descendant par le conduit de la cheminée.  
Quand le petit cochon comprit ce que le loup allait faire, il accrocha dans la cheminée une 
marmite remplie d'eau, enleva le couvercle et le loup tomba dedans en descendant. 
Le petit cochon se dépêcha de refermer le couvercle, le mit à bouillir, le mangea au dîner et 
vécut en paix pendant des années. 
 
 

 

 
3 Plat avec des légumes et de la viande, qui cuisent longtemps dans un bouillon.  
4 Outil en forme de tonneau, qui permet de fabriquer du beurre à partir de la crème du lait. 
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